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(Keredeh), grande et belle ville, située dans une plaine. Elle
a des rues et des marchés fort éiendus; elle est au nombre
des villes les plus froides, et se compose de quartiers sépa-
rés les uns des autres, dont chacun est habité par une classe
dhommes distincte, qui ne se méle avec aucune autre.

DU SULTAN DE KEREDEH.

C’est Chiah bec, un des sultans de ce pays qui jouissent
d’un médiocre pouvoir. Il est beau de visage, il tient une
belle conduite et a un bon caractére; mais il est peu libéral.
Nous fimes dans cette ville la priére du vendredi, et nous y
logedmes dans une ziouiah. Je rencontrai le jurisconsulte
et prédicateur Chems eddin addimichky, le hanbalite. Il
était fixé dans cette ville depuis un bon nombre d’annees,
et y avait eu plusieurs enfants. Cest le 1égiste et predicateur
de ce sultan, et il jouit auprés de lui d’'un grand crédit. li
nous visita dans la ziouiah, et nous informa que le sultan
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venait nous voir. Je lui rendis grices de son action ; jallat
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